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• Des livres sources

– pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

 

• Des livres pratiques

– un rappel biographique en début de volume
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– un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs

– une information donnée de l’intérieur pour un public plus large.
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Un jésuite confronté aux épreuves de l’histoire


La vie du père Henri de Lubac s’étend, quasiment, sur l’entièreté du XXe siècle. Nous allons ainsi découvrir un guide pour discerner les enjeux auxquels les chrétiens, durant ces décennies d’une rare complexité, ont été confrontés. Il éduquera, par là, le regard de nouvelles générations dans l’appréciation des questions actuelles et à venir.

Né à Cambrai le 20 février 1896, il meurt à Paris le 4 septembre 1991, après soixante-dix-huit ans dans la compagnie de Jésus (Jésuites). Prêtre, son ministère fut consacré au travail intellectuel, philosophique et théologique. De ses nombreux travaux, il ressort une œuvre d’une cinquantaine d’ouvrages. Auteur consciencieux, il se trouva au cœur de violentes tourmentes secouant l’Église, depuis la crise moderniste (début XXe) jusqu’au concile Vatican II (1962-1965) et à ses suites. Pour découvrir la vie de ce grand témoin du christianisme contemporain, nous pouvons distinguer cinq étapes.

La première va de sa naissance au début de son enseignement à la faculté de théologie de Lyon : il s’agit des années de jeunesse et de formation, à l’école de saint Ignace de Loyola (1491-1556). De sa famille, il transmettra une image de noble simplicité : troisième d’une famille de six enfants, j’ai été élevé avec beaucoup d’affection mais avec un soin sévère. J’en ai une immense reconnaissance à mes parents (MOE, 411). Son père, soulignera-t-il, fut un exemple de modération devant les problèmes posés à la conscience chrétienne (MOE, 412). Le portrait de sa mère, plus développé, évoquera sa piété et sa simplicité : j’ai pensé souvent […] à l’affection qu’a toujours eue ma mère pour les petites gens, pour ceux de tout âge auxquels personne ne semble faire attention, et à l’ingéniosité qu’elle mettait pour les aider (MOE, 415).

À Lyon, où sa famille s’est déplacée (1902), le jeune Henri entre très tôt en contact avec des pères jésuites. Mais c’est à partir de 1909 que, au collège de Mongré (Villefranche-sur-Saône), il en devient l’élève. Sous leur conduite, il découvre peu à peu son appel à la vie religieuse. Le 9 octobre 1913, il est accueilli au noviciat ; mais cette première étape de formation s’interrompt par l’ordre de mobilisation : à compter du 5 avril 1915, Henri de Lubac est membre d’un régiment d’infanterie qui le conduit au champ de bataille, près de Verdun. Il y reçoit une blessure à la tête (1917) qui lui causera, toute sa vie, maux de tête et vertiges, imposant de fréquentes et pénibles périodes de désœuvrement. Démobilisé assez tard (25 septembre 1919), il reprend la longue formation ignacienne qui le conduit, entre Lyon et l’Angleterre, à l’ordination sacerdotale (22 août 1928), puis à Paray-le-Monial (1928-1929) pour son « troisième an », dernière année de formation dans la Compagnie. Durant toutes ces années, il est marqué par certaines impasses dans lesquelles la pensée catholique s’enfermait par réaction aux évolutions de la modernité. Avec plusieurs compagnons, soutenus par quelques maîtres, le jeune religieux s’engage très vite dans un travail exigeant d’intelligence de la Tradition chrétienne. Il en retire une attitude singulière devant le Mystère de Dieu ainsi que de profondes amitiés (G. Fessard, R. Hamel…), auxquelles il sera d’une grande fidélité.

Une deuxième section de sa vie, exclusivement lyonnaise, s’ouvre à la rentrée universitaire d’octobre 1929 : Lubac est appelé à donner un cours de théologie fondamentale, à partir duquel se dérouleront vingt et une années d’enseignement.

Là encore, une nouvelle guerre marque le jésuite : exempté, il s’engage dans une autre forme de conflit – intellectuel et spirituel – dont le choc militaire est le désastreux écho. Ces années de guerre le confrontent en effet aux athéismes bouleversant les cultures européennes : dès l’hiver 1940-1941, rappellera-t-il, la résistance spirituelle au nazisme s’organisa (MOE, 50). Il en naît, à l’automne 1941, une revue irriguant les courants intellectuels de la Résistance : les « Cahiers du Témoignage chrétien », dont Lubac est l’un des fondateurs et cheville ouvrière. Il répondait, ce faisant, à une intuition dont une interrogation, consignée bien après, trahit la tension : comment faire sentir à ceux qui [n’ont] pas vécu [les tragédies du temps de l’« Occupation »] quel en était l’enjeu spirituel ? (MOE, 55).

Toujours travaillé par ces « enjeux spirituels » de l’histoire, il collabore à l’édition des textes de l’Antiquité chrétienne. Il devient ainsi, avec le père Daniélou, premier codirecteur des « Sources chrétiennes », dont le volume inaugural paraît en 1942. L’amour de Lubac pour les racines du christianisme est bien connu ; une exclamation l’illustre bien : étonnante fécondité des Pères de l’Église ! Étonnante actualité ! […] Chaque fois, dans notre Occident, qu’un renouveau chrétien a fleuri, dans l’ordre de la pensée comme dans celui de la vie (et les deux ordres sont toujours liés), il a fleuri sous le signe des Pères. Tous les siècles en témoignent […] et la loi se vérifie encore dans le nôtre (MOE, 318).

Lyon fut donc le théâtre d’une œuvre qui, peu à peu, trouve son terrain d’élection : au plus près des conflits bouleversant l’Europe, Henri de Lubac travaille au renouveau du christianisme. Il assimilera ainsi sa tâche à celle d’un ouvrier : pour que le fleuve de la Tradition parvienne jusqu’à nous, il faut perpétuellement désensabler son lit (P, 14).

Mais cette période est brusquement interrompue : en juin 1950, le professeur est évincé de la faculté. Depuis longtemps, en effet, son regard attise les suspicions : le renouveau auquel il œuvre n’est pas du goût de tous. S’ouvre ainsi une troisième étape, son chômage professoral à peu près intégral, de 1950 à 1960 (MOE, 43).

S’il se savait soupçonné, la brutalité de la décision fut particulièrement douloureuse. Plus encore, l’absence de dialogue laissa une marque profonde : dans toute l’affaire […], qui dura tant d’années, je ne fus jamais interrogé, je n’eus jamais un seul entretien sur le fond des choses avec aucune autorité romaine de l’Église ou de la Compagnie (MOE, 79). Esseulé et meurtri, Lubac reste fidèle. Sa liberté de publier est restreinte, mais il continue de travailler du mieux possible. Au cours de cette période paraît ainsi un livre emblématique : « Méditation sur l’Église » (1953).

En août 1960, nouveau rebondissement : le pape Jean XXIII le nomme consulteur à la commission théologique préparatoire du concile Vatican II. Peu à peu, le poids des contraintes s’allège. Une nouvelle période débute : Lubac s’engage pleinement dans le chantier conciliaire, son expertise et sa résignation le dégageant peu à peu des défiances à son égard. Son apport aux travaux des évêques, au final, est conséquent : œuvrant dans l’ombre, il fait partie des théologiens qui ont permis au Concile d’offrir à l’Église et au monde de grands textes ou axes de réflexion et d’action.

Cette quatrième étape conduit à une dernière période : de 1965 (fin du Concile) à 1991, Lubac se bat sur de nombreux fronts pour favoriser une juste réception du Concile. Jusqu’à ce qu’il en ait la force, il prend la parole ou la plume pour dénoncer maints errements, affinant l’interprétation des textes conciliaires. Cette dernière période fut difficile et Lubac fut souvent découragé devant les difficultés de l’Église à affronter les tempêtes. Suspecté, plus tôt, de modernisme, on le taxe à présent de raideur : ce mouvement de balancier le peina profondément.

Là encore, les amitiés se révèlent d’une aide précieuse, comme celle de Karol Wojtyla qui, devenu Jean-Paul II (1978), créa le père de Lubac cardinal, le 2 février 1983. S’il continue à travailler (sa dernière publication date de 1989), il s’efface peu à peu, laissant à une nouvelle génération le soin de prendre la relève d’une œuvre pour laquelle il s’est donné sans relâche : valoriser l’armature traditionnelle de la pensée chrétienne pour qu’elle rayonne dans toute sa richesse et fécondité.






Itinéraire pour un chemin spirituel


Henri de Lubac, avant d’être l’exégète d’un christianisme en pleine mutation, est d’abord – selon l’appellation des jésuites – un « compagnon de Jésus ». Chemin faisant, nous découvrirons ainsi un authentique maître spirituel.

Nous devons cette désignation au pape Jean-Paul II : « tous ceux qui ont connu Henri de Lubac mesurent déjà la place considérable tenue, avec modestie et sans bruit, jusqu’à l’obscurité des dernières années, par l’ami et plus encore par le penseur. […] Par son élévation au cardinalat, j’ai souhaité reconnaître les mérites du chercheur inlassable, du maître spirituel, du Jésuite fidèle au milieu des difficultés diverses de la vie » (« Message autographe » à la mort du jésuite, 1991).

Pour recueillir l’expérience spirituelle de ce témoin, nous nous appuierons sur la structure des Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola. Disciple de ce dernier, le père de Lubac – comme tout membre de la Compagnie – a été façonné par le maître-ouvrage ignacien. En suivant les points de passage essentiels de ce parcours, nous découvrirons les armatures fondamentales de la pensée de notre auteur. De cette manière, la grande étendue de son œuvre sera présentée en fonction d’un itinéraire cohérent, accordé à la révélation de Dieu accomplie en Jésus-Christ.

Ignace de Loyola, en effet, distingue quatre temps pour conduire sur la voie de la prière. Dans le cadre des Exercices spirituels, il présente ces périodes comme des « semaines ». Chacune d’elles ne fait pas nécessairement sept jours : il s’agit plutôt d’étapes qui permettent d’avancer en épousant pleinement le Mystère de Jésus, tel que les Évangiles y introduisent.

Nous présentons, ici, les liens entre les grandes étapes ignaciennes et les quinze jours de méditation proposés dans ce volume. À la fin de celui-ci, nous proposons un tableau récapitulatif.

– Après une ouverture (1er jour de notre parcours), écho au « Principe et fondement » ignacien, nous suivrons la perspective de la première semaine des Exercices qui invite à considérer la fragilité de notre condition humaine, marquée par le péché (jours 2 et 3).

– Ensuite, nous verrons comment le Christ nous rejoint et nous appelle au cœur même de cette humanité blessée : il s’agit du deuxième temps ignacien, centré sur l’Incarnation et la vie évangélique du Seigneur. Nous avons choisi, pour cela, de faire écho aux méditations emblématiques de cette deuxième semaine des Exercices : la « contemplation du roi éternel » (jour 4) ; les « deux étendards » (jour 5) ; la « méditation sur les trois hommes » (jour 6) et les « trois sortes d’humilité » (jour 7).

– Cette période s’ouvre alors sur une troisième semaine, dont l’axe est la passion du Seigneur : ayant pris notre humanité, le Christ en a assumé toute la pauvreté, jusqu’à la croix où il a donné sa vie pour nous. Ce sera, dans le présent volume, les jours 8 à 10.

– Enfin, nous suivrons la logique de la quatrième semaine des Exercices, où le retraitant médite la résurrection de Jésus : le Ressuscité enfante une relation nouvelle au Père, imprégnée de la lumière pascale. Il s’agira de nos jours 11 à 14. Nous terminerons alors (15e jour) par une méditation relayant la « contemplation pour parvenir à l’amour » des Exercices spirituels : au terme de la retraite, saint Ignace invite à ressaisir, par un acte d’offrande à Dieu, tout le chemin auquel l’Évangile appelle.

Les théologiens de métier, reconnaissons-le, n’ont pas toujours bonne presse… La synergie entre le monde de la théologie et le peuple chrétien n’est pas d’une fluidité exemplaire ! En se référant à la grande richesse pédagogique des Exercices spirituels, nous découvrirons peut-être qu’une œuvre théologique engage pleinement dans l’amitié de Dieu.

Puisse l’enracinement spirituel du père de Lubac nous aider à recueillir le fruit que l’Esprit saint suscite au fond des cœurs, à « la plus grande gloire de Dieu » et pour la joie des hommes.
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